
« J’AI QUELQUE CHOSE A TE DIRE » 

 

 

La réco inter mouvements : c’était le 24 avril dernier, à la maison du Diocèse : une journée à l’écart 

pour reprendre souffle, retrouver l’énergie nécessaire pour agir là où la mission m’ appelle.  

 

Cette année, l’équipe qui a préparé cette journée a ardemment souhaité aider les participants venus 

d’horizon très divers : 

- à accueillir la tendresse de Dieu pour chacun, 

- à prendre conscience combien chacun est aimé de Dieu  

- à prendre conscience que nous sommes  des pécheurs pardonnés.  

 

Sœur Bernadette et Sœur Nathalie nous ont aidés tout au long de la journée à cheminer dans ce sens.  

 

Guidés par  la communauté des sœurs du Cénacle, c’est l’Evangile de Luc (7,36-50) qui nous a servis 

de boussole.  

Le thème de la journée « J’ai quelque chose à te dire » est tiré de cet Evangile où Jésus dit « Simon, 

j’ai quelque chose à te dire » 

 

Nous avons regardé une photo du bas relief de l’église St Géry de Cambrai qui reproduit cette scène 

décrite par Luc : cette représentation  nous a aidés à nous rendre disponibles pour accueillir pour soi-

même la parole de Jésus « j’ai quelque chose à te dire ». 

Nous avons prié cet Evangile, partagé, simplement. 

 

Nous avons regardé ce Jésus et avons répondu à la question : qui est cet homme pour moi ? 

A travers la contemplation du geste, de l’attitude de cette femme pécheresse, des gestes, de l’attitude 

de Jésus, des réactions de Simon et des autres convives, Jésus a dit quelque chose à chacun. 

 

Nous avons recueilli cette parole et nous l’avons emmené avec nous, comme un cadeau qui aide à 

continuer la route, à poursuivre la mission. Comme la femme de l’Evangile, nous sommes repartis 

« en paix ». 

Nous nous sommes aussi découverts, à l’image de Simon, témoins de cet amour inouï de Dieu qui 

regarde toujours avec bien veillance, avec un amour qui dépasse ce qu’on peut humainement 

imaginer.  

Alors nous sommes invités, dans la mission qui est la nôtre, à témoigner à notre tour que le pardon est 

possible, qu’il est bon d’avoir le désir de se laisser remettre debout, aimer, pardonner.  

 

        Marité Colpart 

 

 

 

 


